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 - Pourquoi devrais-je, pourquoi, ma vie est si « normale », ni spectaculaire, ni spéciale, juste 

simple. 

 - Mais c’est ce « simple » que tu devrais partager aux autres. 

 - Oui, peut-être… mais… comment écrire, mes souvenirs sont si distincts et épars… 

 - Le tout, c’est de se lancer comme pour le vélo. Pour y arriver, il faut se lancer. 

 - Mais oui, je m’en souviens, la première fois que j’ai fait du vélo, c’était il y a si longtemps 

mais des bribes me parviennent. Je vais vous conter ce souvenir. 

   C’était à Royan, il y a longtemps, j’étais chez mes grands-parents, dans leur maison en face 

de la mer, cette dernière était bleu-verte, le soleil reflétait dans celle-ci. Et soudain, je 

tombai, une énième fois mais ne le répétez pas, car c’était la première fois que je faisais du 

vélo sans petites roues et donc je n’arrêtais pas de dégringoler de la selle pour atterrir sur les 

petits cailloux blancs. Vous auriez dû me voir, je devais ressembler à une poule, oui, à une 

poule car la pauvre poule ne cesse d’essayer de traverser la vitre au lieu de la contourner. Et 

le soir, je réussissais (enfin, ouf!) à faire du vélo sans petites roues. 

 - Tu ne te rappelles pas la première fois que t’as nagé. 

 - Oui, je me le rappelle maintenant  la première fois… que j’ai nagé… nagé enfin… . C’était 

ici, chez moi, dans la piscine au milieu du jardin, j’étais en maillot, prêt à aller dans l’eau. Je 

descendis l’échelle de la piscine et j’allai dans l’eau relativement chaude. J’avais pied, je 

continuais à avancer quand brusquement mes pieds n’avaient plus aucun contact avec le sol 

de la piscine. Je me débattais comme pour combattre un adversaire invisible et j’essayai tant 

bien que mal de garder la tête en dehors de l’eau. Je criais en avalant à chaque fois de l’eau 

et soudain, je ne fis soulever par mon père qui me mit hors de l’eau. Ce fut ce jour-là, que je 

compris combien il était important de savoir nager. 

 Tu dois trouver ces souvenirs ridicules pourtant à mes yeux, ils sont si importants.   

 


